
Témoignages

Après six décennies de déportation, un demi-siècle
de lutte acharnée et quarante ans de solidarité
réunionnaise, l’histoire des Chagossiens s’apprête à
changer de cap. Un traité historique vient d’être
adopté, permettant enfin aux natifs des Chagos de

regagner leurs terres d’origine dont ils furent
déportés pà cause de la construction de la base
militaire de Diego Garcia.

Dans ce contexte inédit, Olivier Bancoult — figure
emblématique de la résistance chagossienne — sera
présent à La Réunion, aux côtés d’Éliane Mootien,
militante de longue date. Leur venue marque un
moment fort : celui de la reconnaissance d’un
combat mené avec dignité et persévérance, soutenu
sans relâche par les institutions et la population



réunionnaises.

Durant leur séjour, ils rencontreront les acteurs
politiques locaux — communes, intercommunalités,
Région et Département — qui ont été des piliers
dans la mobilisation solidaire.

Un moment d’échange public est organisé :

Samedi 9 août 2025
De 10h à 12h
4 rue Émile Rolland, Le Port

Cette séance spéciale s’adresse aux Chagossiens
vivant à La Réunion, aux associations militantes et à
toutes les personnes solidaires de cette cause

humaine et politique.

À l’ordre du jour :
Un point d’étape sur la situation actuelle,
Un hommage appuyé au Comité Solidarité Chagos
— La Réunion,
Un recensement des Chagossiens et de leurs
descendants présents sur l’île.

Les organisateurs invitent toutes les personnes
concernées ou sensibilisées à participer à cet
événement chargé de mémoire, de reconnaissance
et d’avenir. Un rendez-vous marquant pour l’histoire
des Chagos… et celle de La Réunion.

Cette décision unilatérale provoque de grandes
difficultés pour les agriculteurs, pris en otage d’un
conflit entre industriels qui ne les concerne en rien.
Les centres de réception sont fermés, les livraisons
rejetées, et les planteurs, eux, voient leur récolte
perdue ou dégradée, sans aucune responsabilité
dans le différend opposant Tereos à Albioma.
Une fois de plus, ce sont les producteurs qui doivent
encaisser seuls les conséquences économiques d’un
blocage entre deux industriels. Alors que la
campagne sucrière est courte et décisive, chaque
jour perdu représente un manque à gagner important
et des pertes irrémédiables.

Il revient à Tereos d’assumer ses responsabilités
contractuelles : acheter les cannes livrées. ce non-
respect d’un contrat qui lui donne des millions
d’euros d’aides publiques est de nature à troubler
l’ordre public De plus, Tereos doit compenser les
pertes que sa décision fait subir aux planteurs. De
plus, la prolongation de la campagne sucrière au-delà
du calendrier initial est indispensable pour rattraper
les jours de fermeture liés à l’interruption de la
fourniture de vapeur.
Les planteurs demandent réparation et exigent que
Tereos respecte l’engagement moral et économique
qui lie l’usine aux producteurs. Il est inacceptable
que ceux qui font vivre la canne soient les premières
victimes d’un dialogue social défaillant… ailleurs.



Témoignages

Le Comité Jeunes de la Ville de Sainte-Suzanne a
brillamment relevé le défi d’un projet collectif ambitieux :
organiser un séjour au cœur du cirque de Mafate, l’un
des joyaux naturels de La Réunion. Une belle aventure
rendue possible grâce à la mobilisation, la solidarité et
l’engagement des jeunes participants.
Pour financer ce projet, plusieurs actions ont été menées
avec dynamisme et créativité. Au programme :
confection et vente de samoussas et de gâteaux,
vente de sandwiches et boissons rafraîchissantes,
participation à une animation festive en partenariat avec

l’association Dynamique Familiale.
Ces initiatives ont non seulement permis de collecter les
fonds nécessaires, mais aussi de souder le groupe autour
d’un objectif commun. Le projet avait pour finalité de
faire découvrir Mafate à ces jeunes,mais aussi de les
inviter à sortir de leur zone de confort, à renforcer leur
esprit d’équipe et à gagner en autonomie.
Les organisateurs remercient Défi Formation, qui a offert
aux jeunes des t-shirts aux couleurs du projet. Un geste
qui a non seulement renforcé leur visibilité, mais aussi
leur sentiment d’unité tout au long du séjour.
La commune tient à féliciter chaleureusement les jeunes
du Comité pour leur implication exemplaire, ainsi que
tous les partenaires et bénévoles ayant contribué à la
réussite de ce projet. “MAFATE NOUS ARRIVE !” n’est pas
seulement une excursion : c’est une expérience de vie,
une leçon de solidarité et une preuve que l’engagement
citoyen ouvre les chemins les plus escarpés.



Oté
Mézami dopi inn-dé zour lo zyé l’aktyalité lé braké dsi in loi –mi koné pa koman
sa i apèl-mé li vé dézanshériz la vi dann bann péi l’outre’mèr. Miniss Vals la
anparl sa dann son kozé dsu bann gran télé é li la di in n’afèr konm : « i pé pa
domann Bernard Hayot pou bèss bann pri donk i fo in loi pou obliz bann grann
sirfass bèss zot pri. »

morde son ké .Finalman sé bann grann sirfass k’i sa zoué avèk bann pri in pé a
zot fasson san k’sa i amenn kékshoz de bon pou nou.

Dann in radio la domann l’avi bann zoditèr é bien antandi bann zoditèr in pé
abityé avèk so zé d’ponp dsi bann pri, i kroi pa Pèr Noël pars pou zot léfé
gouvèrnman i atann sar pa ditou sak li kroi.An partikilyé pars bann gran
komèrs zanfan batar lo kolonyalism lé pliss kalifyé dann la oss ké dann la bèss,
é si i fé in oss-bèss pou demoune sar in gran oss avèk in ptite bèss.

Mon poinn vizé ladan ? Mi rodi sak mwin la fine dir pou lo panyé la
ménazèr.Pou mwin sa in manyèr pou kontinyé shanj la kiltir kréol avèk bann
pla préparé donk k’i tourn lo do noute kiltir é sirman lé pa bon pou noute santé
a nou rényoné épi sète noute bann kamarade loutre-mèr. ;

Noute abitide : ni pran sak lé kri pou nou fé kui, suivan la fasson noute zansète
la lèss pou nou ;Ni koné manz dori-kari-lo grin-brède épi toute noute bon zépiss
é lé pa bon k ‘i propoz anou manzé manipilé mèm si ladsi néna in pti bèss lé
pri…Mézami bann médssin a komanssé par Dr Raymond Vergès téi di noute
manzé lé ékilibré, lé bon pou noute santé é tank lo gou,sé lo gou péi oté.

Abon antandèr salu !




